
Mr. W. O. Hall was uominatû a member of tlu 
Adt-'Ïsor!J Committee on Administrative and Budcetary 
Q.u1tions by 40 110tes to none, with 1 abstention. 

103. Consideration of supplementary 
esthuates for the financial year 
1949 (A/ C.5 .'253) 

The Cn.mMAN drew the attention of the Com­
mittce to document A/C. 5/ '2 53 which contained 
information on certain supplementary budget 
items for the financial year 1949. The total 
for the firs t. ten paragraphs was 1,286,000 dol­
lars. The Secretariat would shortly be in a 
position to supply detailed explanations on cach 
of those paragraphs. To that total would have 
to be added the estimate:s of expenses conoected 
with the United Nations Special Committec for 
the Balkans. AH the necessary information would 
be supplied to the Fifth Committee as soon as 
possible. Sorne of the cstimates had already 
been consid P.t~ed or approred by the General 
Assembly. ln order to ena ble the members of 
the Committee to study the document just sub­
mitted to them and to speed up the work of the 
Committee, he suggested that the report of the 
Secretary-General on the supplementary budget 
estimates should be referred to the Advisorv 
Committee for study. • 

l t was .w decirled. 

The meeting rose at 12.50 p.m. 

HUNDRED AND SIXTY.F1RST 
MEETING 

Held at the Palais de Chaillot, Paris, 
on Tuesday, 1 ô November 19 48, at 10.30 a.m. 

Cltairman : Mr. L. Dana WILGRESS (Canada). 

104. Continuation of lhe consideration 
of the financial implications of the 
draft r esolntion of the First Com­
mittee on threats to the political 
independence and territorial integ­
rity of Greece 

The CuAIRMAN stated that, in accordance with 
the request made by the representative of Yugo­
slavia, he had made enquiries regarding the ur­
geney with which the Fifth Committee should 
take a decision ou the ûnancial implications 
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Pm· 40 t'Oi.~; contre zéro , avec une abstentùm, la 
Commi.çsion nomme M. W. O. Hall membl'e du 
Comùé wnsultatif pour les questions aJrm'nistmtÙ'6s 
et budcétaires. 

103. Examen des prévisions de dépenset! 
supplémentaires pour l'exercice 
financier 1949 ( A/ C.5 / 253) 

Le PRisiDBNr invite la Commission à examiner 
le document AjC. 5/253 qui contient des indica­
tions sur certaines dépenses supplémentaires 
prévues pour l'exercice 1949 et dont le total, 
pour l'ensemble des dix premiers paragraphes, 
s'élève à 1.286.000 dollars. Le Secrétariat sera 
très prochainement en mesure de fournir toutes 
explications détaillées sur chacun de ces dix pre­
miers paragraphes. Il conviendra d'ajouter au 
total prévu le montant des prévisions de dépenses 
afférentes à la Commission spéciale des Nations 
Unies pour les Balkans. Le Président précise que 
toutes les données nécessaires seront fournies 
des que possible à la Cinquième Commission et 
que certaines de ces prévisions ont déjà été 
étudiées ou approuvées par l'Assemblée géné­
rale. Afin de permettre aux membres de la Com­
mission d'étudier le document qui vient de leur 
être remis, et aussi afin d'accélérer les travaux 
de la Commission, il propose de renvoyer au 
Comité consultatif, pour étude, le rapport du 
Secrétaire général sur les préYisions de dépense8 
supplémentaires. 

Il en est aimi décid~. 

La séance est levée à 12 h. 50. 

CENT.SOIXANTE ET UNitME 
SÉANCE 

Tenue au Palais de ChailbJt, Paris, 
le mardi 16 not-embr·e 1948, tl 10ft. 30. 

Pré:rident : M. L. Dana WILGRE!\s (Canada). 

104. Suite de l'examen des incidences 
financières du projet de r ésolution 
de la Première Commission sur les 
menaces à l'indépendance politique 
et à l'inté~rité territoriale de la 
Grèce 

Le PaÉslD&MT déclare que, conformément à la 
demande formulée par le représentant de la 
Yougoslavie, il s'est enquis de l'urgence qu'il y 
aurait pour la Cinquième Commission à prendre 
une décision sur les i ucidcnccs financières du 
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of the resolution adopled by tht· ~'irst Committt.>c. ' 
Apart from tho cuosideralÎOil!'. raised by the re­
presentative of Yugoslavia, tho Fifth Committee 
could nol, for purcly tcchnica l rcasons, consider 
the question und report on it to the General 
\s~··ntbly during the coursf' of the week. To 
do that. t l 1~ Fiftb ComJDittce \\Ould ha\·e to 
··onsider tiJl• financial implications of the draft 
n·solutiuu <.1 uring the present mreting, but that 
would obriously h~ ünpos:,ible if the Committee 
wishcd to grant priority lo the problem oi' assis­
tance to Palrstiuian l'efugee!l . Furthermore, it 
was important for the mernber:. of the Committee 
to have Lime 10 study the report of the Secretary­
GeiiPI'a l and lhe repor t of the Ad risory Committee 
as weil as the info•·mation conceming the ex­
peud itures iucurrud by the lJnilt>U ~at ions Spe­
cial Cumruitloll un the Balkans durion: J 9li8, 
whir:h the Scr•·t"tary-Genoral had prowised to 
suhmit to the Commitlco. For thal reason, il 
l.a<l hrt•n cl tJciJ cd Lo present the report of the 
l<"'ifth Committee on the rcRolution adopted by 
the First Committt:e at a la ter plenary meeting of 
tht> (;encml Asse•ubl)'. ln compliance with the 
l'NJH• ·~<t 11aade by the Pre:;ident of tlw General 
Assemhl , the Fifth Cummitlee should, however, 
œ ucJ utl l' Îl:. l'IJO ·idPt·aliOII ur thal pO Îilt Witb ali 
po:;sihll' ~ 1'"~''1. 

'l'he CnAtRMAN statC;:d thal n1embers of the Cum­
mittPc woulcl have the report of the Advisory 
Committee witbin 24 hours. The information 
whid• the Secretariat had becn asked to supply 
would be available within /18 hour·s. The Com­
miltt>l' could thus begin discussion or the que::.­
tion towards the end of the wcek, or at th~ 
h oulun:nr. n f t l\n r,\ 11""' ;. \ .......... 1 ...... 0 ...... ~ .. ..... . 0 ........ .. ... .. ... .... .... ·· ···n .. ""' .... .. ~ . 

,\11-, Gnoss (Uuit l'd ~ l al t•s of Anwrir.a) sl<•lc<i 
that ho quite understood the techn!~:ai rcasons 
whirh the Chairman bad explained. He had 
no objection to p!·iority boing (p·nnted to tho 
question of assistance to Palcstinian refugees. He 
asked whcther there were any technical reasons 
which would p1·event the earliesl possible dis­
tr ibution of the report of the Advisory Committee 
on the resolution adopted hy the First Committee, 
so &hat the Fihb Committee eould discuss the 

' question at one of its fo rthcoming meetings. 

The Cu.uMu ' :.la led thul the report of the 
Adviso•·y Corruuittce was nol yet ready and thal 
il woulcl be difficull to obtain it beforé another 
:2li hours. He sugr;<•sted thal th~ Committee 
should postpone consideration of the fmancial 
implirutions of the resolution adopted hy the 
Firl!l. CommÎtl l~l' until a lult!r dale. 

. As tltere wa• 1'10 nbjectÎOII, it tt'({.~ so acreed. 

projrt de résolution adopte pur ln Première Com­
naission. Indépendamment des raisons exposées 
par le représentant de la Yougoslavie, la Ci n­
qttième Commission ne peut, pour des motifs 
purement tecLniques, examiner la question et en 
référer à l'As emblée générale dans le courant de 
la semaine. Pour ce faire, la Cinquième Commis­
sion devrait examiner les incidences financières 
rlu projet de résolution au cours de la présente 
séance, ce qu i est évidemment impossible si elle 
veut accorder la priorité au problème de l'aide 
aux réfugiés de Palestine. D'autre part, il importe 
que les membres de la Commission aient le t~mps 
d'étudier le rapport du Secrétaire général et le 
rapport du Comité consultatif, ainsi que les reD­
sAignements promis par le Secrétaire général sur 
les dépenses effectuées par la Commission spé­
ciale des Nations Unies pour les Balkans en 1948. 
C'est pourquoi il a été décidé que le rapport de 
la Cinquième Commission sur le projet de rés~ 
lû tion adopté par la Première Commission serait 
présenté à l'Assemblée générale au cours d'une 
session plénière ultérieure. Cependant, comme l'a 
demandé le Président de l'Assemblée générale, 
la Cinquième Commission devra termi ner l'exa­
men de ce point le plus rapidement possible. 

Le P11é:>t111·: , ,. signale que les membres de la 
Commission disposeront, dons 24 heures, du 
•·apport du Comité consultatif et, dans 48 heures, 
des renseignements demandés nu Secrétariat. Ils 
pou t·ront ainsi entamer la discussion de cette 
qut.>stion à la fin de la semaine en cours ou au 
début de la semAine prochaine. 

l\L Gnoss (États-Unis d'Amérique) déclare qu'il 
a parfai tement compris les raisons techniques 
exposées par le Président. Il ne formule aucu ne 
objection contre la priorité accordée à la question 
du secours aux réfu!fiés de Palestine et il demande 
si des motifs techniques s'opposent à la distribu­
tion, le plus rapidement possible, du rapport du 
Comité consultatif sur la résolution adoptée par 
la Première Commission, afin que la Cinquième 
Commission puisse diseuter de ceLte question au 
cours d'une t.le ses prochaines s6axw:ea. 

Le PdsiDBNT déclare que Je rapport du Comité 
consultatif n'ost pas encore prèt et qu'il sera 
difficile d'en disposer avant 24 heures. Il propose 
à la Commission de remettre à une date ultérieure 
l'examen des incidences financières du projet de 
résolution aJop té par la Première Commission. 

En l'ab.tenrr. d'objection&, il en e1t ain8i décidé. 



105. Continuation of the consideration 
of the financial implications of the 
question 'of assistance to Pales· 
tinian refugees (A/ C.3/ 337) 

REPORT oF THE ADv i SORY CoMmTTEE oN Ao.\IINts­

TRATtvt AND B uDG ET.\RY Q uESTION (A/7 1. 8). 
Mr. GmANt (Iraq) pointed out that thr A1lvi­

sory Committee seemed to assume that the head­
quàrters of the director of the programme of 
assistance to Palestinian rcfugces would be 
either at Lake Success or Geneva. Mr. Gailani 
thought, however, that in order to carry out 
his duties with the grea test possible cfficiency, 
.the Directot· should ha1 e first-hand information 
and direct contact with the persons concerned. 
For tbat reason, the headquarters should be 
in the actual place where the relief measlll'ea 
were to be put into effect. 

Mr. MACHADO (Brazil) said that in the Third 
Committee, the Brazilian delegation had dcclat·ed 
its support of the principle or assistance to 
Palestinian refugecs for humanitarian reasons 
and in view of the gravity of the situatio n. lt 
recognizecl that the question involvcd a moral 
responsibility, which should he discharged by 
the payment of voluntary contributions; but 
it had consistently opposed the principle of 
compulsory contributions. ln that connexion, 
it considered that there was a contradiction 
between paragraph 4 and 5 of the resolution 
adopted by the Third Committee. Paragraph 4 
recognized the principle or voluntary contribu­
tions; paragraph 5 imposed on Member States, 
though indirectly, the obligation of financing, 
outside the regular budget of the Organization, 
an activity which the provisions of the resolu­
tion seemed to place directly within the compe­
tence of the United Nations. 

'fhè Charter provided, ho~ever, that the 
UuitNl Nations should conce.rn itself directly 
only with political problems affecting inter­
national peace and security anù, in certain cases, 
with problems falling within the competence of 
the Trustecship Council. The Organization 
should concern itse!f with furnishing financial 
assistance and equipment to Member States or 
to territories in which United Nations activities 
were being carried on , and, fi nally, with mili­
tary operations for the restoration of intema­
tional peace and securi ty. It was oniy in th ose 
specifie instances that a collective fi nancial 
responsibility of a comp ulsory nature existed. 

With regard to the economie, social and huma­
nitarian questions mentioned in Chapters IX 
and X of the ChartL' I', the Uni led Nations had no 
direct responsibiüty, but was supposed to act 
hrough the specialized ageucies. ! t had no 
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105. Suite de l'examen des incidences 
financières de la question de l'as· 
sistance aux réfugiés de Palestine 
(A/ C.3/ 337) 

Rur·onr ou ComrÉ CO\,;nrnn· 1'01.'1\ r. E~ (li : .. ,;TJm:­

AilMI:'\ ISTRJTIVES 1-:f Ill OGÉT.\III J·;s (Ai7l 8·J. 

M. G AJLANI (Irak) fait remarquer que le Comi t•~ 
consultatif semble prévoir que les services ,[u 
Directeur de l'aide aux réfugiés de Palestine 
seraient installés soit à Lake Success, soit à 
Genève. M. Gailani considère cependant que, poul' 
accomplir cette tâche avec la plus grande efficacité 
possible, ce directeur devrait disposer de ren­
seignements de première main ct avoir un con­
tact direct avec les intéressés. C'est pourquoi ses 
services devraient se trouver sur les lieux mêmes 
où s'effectueront les opéra ti ons de secours. 

M. MACRADI (Brésil) déclare que la délégation 
brésilienne s'est prononcée, à la Troisième Corn­
mission, en faveur du principe du secours aux 
réfugiés de Palestine, pour des raisons humani­
taires et en raison de fa gravité de la si tuation. 
Elle reconnatt qu'il existe à cet égard une respon­
sabilité morde et qu'if convient de faire face à 
cette responsabilité par le versement de contri­
butions volontaires; mais la délégationbrésilienne 
s'est opposée constamment au principe d'une 
contribution obligatoire. Elle estime, à cet égard, 
qu'il existe une contradiction entre les pnwgra­
phes 4 et 5 du projet de résolution adopté par 
la Troisième Commission. Le paragraphe 4 re­
connatt le principe d'une contribution volon­
taire, le paragraphe 5 impose, bien qu'indirecte­
ment, aux États Membres l'obligation de firw ncC'r, 
en dehors du cadre du budget ordinaire de I'Oq~a­
nisation, une activité qui semblerait, d'apt·ès 
cette résolution, être directement de la compé­
tence de l'Organisation des Nations Unie!(. 

Or, la Charte prévoit que l'Organisation des 
Nations Unies ne doit s'occuper directemmlt que 
des problèmes politjques intéressant la paix et 
la sécurité internation&les et, dans certai tt:; ca~ . 
des problèmes rele\'ant de la compétenee du 
Conseil de tutelle. Elle doit s'occuper de l'assis­
tance financière et de l'équipement à fournir aux 
États Membre~ ou aux territoires dans lesquels 
opère l'Organisation. Elle doit enfin s' intéresser 
aux opérations lllilitaires visant à rétablir la pai x 
et la sécurité internationales. Ce n'est que dau.-; 
ces cas précis qu'il existe une re,pon~ahili té 
fi nancière collective présentant un cmactère obli­
gatoire. 

En ce qui concerne les questions économiques, 
social es et humanitai r·es doaL tra itent le5 Cha­
pitres IX et X de léi C\m·te, t'Organisation des 
Nations Unies n'a pas de responsabilité directe, 
mais elle doit auir par l'intermédiaire des insti-



bnùgetary rellponsibili ty in that field except 
with regard to the defmition of the policy lo 
be followed, the co-ordination of the specialized 
agencies onù the performance of certaiu senices 
at. the requesl of the specialized agencies, as 
provided in paragraph 2 of Article 66 of tht> 
Charter. 

The implication:; uf lhl• question uJ ussistauce 
to Palestinian refugees were obviously far­
reaching. The Brazilian del~gation considered 
that from the humanitariau and moral point 
of view, it was quite normal to carry out such 
a task. That should only he done, however, 
through the speciali1.ed agencies and by the 
payment of voluntury contributions. The Bra­
ûlian delegation could not accept any ether 
interpretation of the Charter. It thought that 
the Organization had no right to impose on the 
various Governments financial responsibilities 
arising from new activities undertakeu outside 
the framework of the United Nations and the 
powers conferred upon it by the Charter. For 
that reasou the Brazilian delegation, white 
ready to accept the principles contained in the 
resolution adopted by the Third Colllmil tee, 
coulù not agree to the means by which the 
proposed relief plan was to be put inlo (' ffcct. 

Pm·agn•ph 2 of the resolution provideù for 
a sum of 29,500,000 dollars which represl;)nted 
the amount the Mediator had estimated for 
financing the relief programme over a period 
of nine monlhs, to be raised through voluntary 
contributions. In the very next clause, however, 
the resolution provided for additional funds, 

'l' • • · ' • ., . .. • 
::.pt::t:U.)' ill~ llt: l~Jit:l" ~Ut:: i.HllUUll~, UOf llUW t Oe 

rnoney was to be contrihuted. That mcant 
direct participation of the United Nations in the 
relief programme. ln fact., if it was found at 
the end of uine months that the amounl origi­
nally provided wAs not sufficient, the United 
Nations would ],r obligcd, under the tcrms of 
thal resolution, to :' upply additional funds. 

l n conclusion, Mr. Machado stated that the 
Brazilian delegation, while prepared to accept 
the relief progrnmme as a whole, could not give 
it unqualified suppor t unless the programme 
was op:>ratrd ontside th~ framework of the 
Orgauizatiou. In lhat connexion the intema­
tional Hcf11{Jee Organization and the [ntema­
tional Chilclt·cn's Emergcncy Fund furnished 
excellen t exampll'S of decisions taken in the same 
field. H the Conunittee did not accept that 
point of view, the Brazilian delegation would 
be obligcd to vote against the solution proposed, 
because it considered thal its adoption would 
consiitute nn unfortunate precedent. 
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tutions spécialisées. Elle n'a, en ce domaine, de 
responsabilité budgétaire qu'en ce qui concerne 
l'établissement de la politique à s uivre, la coordi­
nation des institutions spécialisées, ainsi que 
certains services fournis à la requête des institu­
tions spécialisées, comme le prévoit le paragra­
phe 2 de l'Article 6 C, de la Charte. 

Le problème du secours aux réfugiés de 
Palestine est de toute évidence un problème de 
grande envergure. Ln délégation brésilienne 
estime que, du poi nt de vue moral et humani­
taire, il est absolument normal de s'acquitter 
d'u ne telle tâche. Mais cette tâche ne doit être 
accomplie que par l'intermédiaire des institu­
tions spécialisées et par le versement de contribu­
tions volontaires. La délégation brésilienne ne 
peut pas accepter d'au tre interprétation de la 
Charte. EUe pense que l'Organisation n'a pas le 
droit d'imposer aux différents Gouvernements, 
des responsabili tés financières résultant d'acti­
cités nouvelles, entreprises en dehors du cadre 
même de l'Organisation et des attributions qui 
lui ont été conférées pat la Charte. C'est pourqioi 
la délégation b résilienne, tout en étant prête 11 

accepter les principes mêmes de la résolution 
adoptée par la Troisième Commission, ne peut 
admettre les méthodes par lesquelles le plan de 
secours envisagé sera mis en vigueur. 

Le paragraphe 2 de la résolution prévoit une 
somme de 29.5 00.000 dollars qui représente 
l'évaluation faite par le Médiateur des Nations 
Unies pour la Palestine pour financer les opéra­
tions de secours pendant neuf mois, cette somme 
devant être réunie par le versement de contribu­
tions volontaires. Mais, immédiatement après, la 
r~soiution prévoit à es ionàs suppîêmentaues 
dont le montant n'est pas précisé, pas plus qoe 
ne l'est le mode de versement. Il s'agit là d'u ne 
participation directe de 1 'Organisation des Na­
tions Unies au programme de secours. En effet , 
s'il s'avère que, au b out de neuf mois, les fonds 
initialement prévus sont insuffisants, l'Organisa ­
tion se trouvera, d'après cette résolution, dans 
l'obligation de fournir des fonds supplémentaire. 

M. Machado conclut en déclarant que la déléga­
tion brésilienne, tout en étant prête à accepter le 
plan de secours dans son ensemble, ne peut 
donner son accord sans réserve que si ce plan est 
appliqué en dehors du cadre même de l'Orga ni­
sation. A cet égard, l'Organisation internationale 
pour les réfugiés, ainsi que le F'onds international 
de secours à l'enfonce, fournissent de très bons 
cxemplés de décisions prises dans le même do­
maine. Si la Commission n'accepte pas ce poin t 
de Yue, la délégation b résilienne se tr ouvera dans 
l'obligation de voter contre la solution proposée, 
car elle estime que son adoption constituerait un 
précédent fâcheux. 



6g9 

Although he c.oncurred in the decision thaL 
relief sl10uld be given to Palestinian refugees, 
Mr. CoAPDEL.llftE (Canada) considered thal deci­
sion an exceptional mcasuro, and he shared the 
opinion of the Brarilian representative regarding 
the voluntary nature of the contributions to be 
made by the various States. He did not doubt 
that each one of them would be generons. He 
considercd thal the question of the location of 
the headq uartors of the direclor for the refugee 
rr lief programme was a purely administrative 
one. The direclor's functions would uot include 
tbe actual wclfare operations, since those matters 
would be handled by organs such as the l\ed 
Cross. It was therefore for the direclor hirn­
self, in agreement with the Secretary-General, to 
decide upon the place which seemed to him 
most suitablc. The Canadian delegation would 
vole against any proposai which specified where 
the headquartcrs of the dircctor werc to. be 
cstablished. 

Mr. Roscms (Union of Soviet SociaJist Hepub­
lics) supported the two previous lilatemr.nts 
regarding the voltmtary nature of contributions 
and considcrcd that the opinion of the Canadian 
reprel'entat i' e \ 1 ith regard to the location of the 
director's headq uarters was quite reasonable. It 
would be advisable to leave the decision to the 
director, tor;cther with the Secretary-Genrral. 
In conclusion, Mr. Roschin supporte1l the Egyp­
tian rrp1·r. rntatiVl' · s propo)l.al tùat jJilragraph 3 
of the Advi~or~ Ccnnmitkt·'s report ~hould be 
delcted. 

Mr. llu 1 1 \IJ (Egypt) thanked. the Ad visory 
Committee for thr spt-ed with wbich it bad com­
pletcd it :> tusk. He l'rcalled that the Third Com­
mittec had discusscd at length where the hcad­
quar ters of tho United. Nations director for relief 
of l)alcstine rcfugccs should be cstablishcd. 
Mter ht>nring severn! statements by the represen­
tatives of tho Secretury-Gencral, aud Wt' ighing 
the pros and cons of the question. the Tl1ird 
Commitlec )rad fin ally adopted thr Egyptian 
amendmeot. 

Asidc from the fart thal the Tltinl Cummillee 
had alrcady talcn a decision in th1· lllatter, the 
choice of hN~tlq uarlet-s should not br allo\l f'tl to 
be influencrd b} secondary budgetary con. idPt'Cl­
tions. It should also be taken into acco uul that 
the supplemrut nq• rxpenditmr.s resuiting from 
the establishnwnt of 1 hr United Nations dircc­
tor's headqual'l l'l·~ in the Midtllf· East, \\Ouhl, if 
incurred , br nwt in l'O-callt•d ;,;oft runency. 

It bad beon said that from Lah• Sucees~, the 
director could dil'etl the operations, makt• tbe 
necessnry purchascs, carry on negotiations with 
the Governmcnts, r te. 'l'he representatiw of 
Egypt pointed out thal the telephone and t<'le-

Toul l'Il Hppt·ounlnt la Mrision dt• w 11ir· en 
aide aux rc'•fugi t' · de PalestiJw. :\1. Cu \1' 01 UI\ F. 

(Canada) la con idère comme une me ure e.tcep­
tionnelle el partage le point de vue du représen­
tant du Brl-sil sur le caractère volontaire que doi­
vent avoir le contributions des différents États. 
Il ne doute pas rl<' la générosité dont cbacu u 
d' ew icra prcu \ e. 11 estime que la question du 
lieu où seront installés les services du directeur 
de l'asRistnncc aux r6fugi6s est d'ortlre purement 
administratif. Les fonrtions du directeur n'au­
rout, en effet, aucun caractère d'ordre social, cet 
aspect de la question relevant d'organismes tels 
que la Croix-Rouge ; aussi est-ce au directeur 
lui-même qu ' il appartiendra, d'accord avec le 
Secrétaire général, do décider du lieu qui lui 
semblera le mieux approprié. La délégation du 
Canada votera donc contre toute proposition 
tendant à ftx:cr le lieu où s'installeront les servi­
ces du Directcm . 

M. RosrcUIN! (Union des Républiques socia­
listes soviétiques) appuie les deux déclarations 
précédentes relatives au caractère Yolontairc des 
contributions ct trouve tout à fait raisonnable le 
point de vu e du représe ntant du Canada sur le 
lieu où doivent ôtrc installés les services du 
directeur ; il couvient de laisser à ce dernier le 
soin de prendre, avec le Secrétaire général, tou te 
décision utile·. \1. Hostchine apr.uie enfin la pro­
position du rept·ésontant 1lc I' Egypte tendant à 
supprimer pu l'cwunt cl simplc111ent le paragra­
phe 3 du rapport du Comité consultatif. 

1\'1. lùMMAU ( l~gypt<') rcmPrcie le Comité consul­
tatif de la t•apidité avec laquelle il s'est acquitté 
de sa tâche. Il rnppcllc que la Troisième Com­
mission a longul'meul dis1'ulé la question de 
savoir où s'i nstallerait le (lirecteur des Nations 
Unies pour l'assistoucc aux réfugiés de Palestine. 
Après avoir entendu les l'Cprésentants du Secré­
taire général à plusiout·s reprises, et ayant pesé 
le pour ct le contr·e, la Troisième Commission 
a finalement opprouvé l'amendement présenté 
par l'Égypte. 

Mème si l'on ne tenait pas compte du fait que 
la Troisième Commis ion a déjà pris une décision 
à ce sujet, il ne faudrait pas se laisser influencer 
dans ce choix du lieu •l'installation par des consi­
dérations budgP. taircs do second ordre. Il faut 
également ne p~:~s perdre de vue que les dépenses 
supplémentaires qui résult,CJ-aient. de l'installa­
tion au MoyPn 01·ienl elu diJ·<>tteur des Nations 
Unies, si elles exi!'trnt, seraient encoumes en 
monnaies dites faciles. 

On a objecté que, de Lake Success, le directeur 
pomrait di riger les opér-dtions, faire les achats 
nécessaires, négocier avec les Gouvernements, 
etc. Le représentant de l' É~rrpte fait observer que 
les services télégraphiques ct téléphoniques du 
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waph set'I'Îe•'r' in ihH Middle East wc re weil organ­
it;eÙ and tltfll New Yot·k could be reacht>d from 
there ln· aeropllluf' in t.hil'ty-six hours. The 
que:-:tion lllÎ!JLlt al:so he rai:-ed il!> to how tho 
Jirudor co uld make pur~;hases and solicil dona­
tions in kind without heiug âble t.o seP. the needs 
of the refngees for himsclf. 

In concluj;ion, Mr. Hammad formally proposed 
the delction of paragraph :3 of the Advi~ory 
Committeo'r; n"port. 

Mr. Lt:m:>\u (Belginm) :;hat·ed tl1e views of the 
rcpresen lali re:' of Eg}Jlt and Iraq regarding para­
graph 3 or the AdYisorr Committee's report, 
which wat; c.ontpletelr irrelevant, since the Com­
mittcc, having before it the resolution adopted 
by the Tbircl Committee, had limited itself to 
« assuming " that the director for refugee relief 
wonld set up his headquart.ers iu a place other 
than thal contemplated in the resolution. The 
Advisory Cotnmittee couic! have suggcs~od an 
am~ncl tn<' llt lo paragraph 9 of the Third Com­
mittee's resolution. As lonfl as no such amcnd­
ment huc! lwrn adoptNl, how.•v<'r, the Secretary­
GenCl·a l \l as JwunJ L) Lhe resolution in il:; pres­
ent fomt. Th.~ Bclt{iuu del~gution had, rnore­
over, votcd in the Thini Commitlcc io favour of 
the resolu tion which bad heen adopted, because 
it had ah1 ays fdt that it was prderable for the 
headq ua l'! ers nf the dirc('Lor to be cstablislwd as 
near as po~sihle to the s•·nt of operaliotts. 

Mr. A.mxw~H (Chainmm of the Advisorr Com­
mitt~: c ou Administrati 1 e and Budgetary Ques­
tions) a ·slll't>d memhers that the question had 
JJt'en thoroHtlltly :sludîcd by the Advisory Com­
mittce. The use of the word (! assumes» was due 
to the dP~;În· of the memhcrs of that Committee. 
who lwd greaL respect fo1· the General Assembly 
and th P. Metnhers of the Unitf.d Nations, to 
CX!l i'C~S ill a h'ï'Y dÎ::ilTrt'L llll.lllHP l.' theit· disagJ·ee­
illf'llt "ith tlu· mC>mLers or tlw Third Committcc. 
Mr. Aghuitl.·s :-t1·e~sc·d t bat tl t<.· establishment of 
the hoadquartcrs of the dircetor for refugee 
rclid in onë of the existing centres of tho United 
Nations would ha\-e unquo:<tionabl~~ advantagos 
from the budgetary point of view. From tho 
administralÏYc point of view, moreover, it would 

. ~ow the director to he in doser contact with 
::~ . Secœtary-General. · 
· The prorosal of the Canadian repre~ntative 
séem~d qUlte reasonable in that it was a com­
promtsc. 

Mr. PmcE (Assistant Sect·etary-Geueral in 
chaJ·se of the Dcparlmcnt of Administrativ~ and 
Financial Services) thought, it would be. unwise 
t.o fix a definite place for the headquarters of 
the director for refugee relief before he bad 
even hecn appoÎI;tted. On the other band, 
althougb budgctru:y considerations were an 
argument in fav our of thP selting up of those 
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Moyen Orient sont bien organisés et qu'il suffit 
de trente-six heures pour se rendre à New-York en 
avion. On peut surtout se demander comment le 
directeur pourrait procéder à des achats et solli­
citer des dons en nature, s'il n'est pas en mesure 
de se rendre compte personnellement des besoins 
des réfugiés. 

En conclusion, M. Hammad propose fonnol­
lement la suppression du par<:graphe 3 du 
rapport du Comité consultatif. 

M. L EBBAU (Belgique) ,partage le po~nt de \'Ue 
des représentants de l'Egypte et de 1 Irak rela­
tivement au paragraphe 3 dn rapport du Comité 
consultatif, qui porte, dit-il, complètement à 
faux, car le Comité, ayant sous les yeux la résolu­
tion adoptée par la Troisième Commission, se 
borne à «présumer , que le dit·ecteur de l'assis­
tance aux réfugiés installera ses services ailleurs 
que dans l'endroit prévu par la résolution. Le 
Comité consultat-if aurait pu recommander un 
amendement au paragraphe 9 de la résolution 
de la Troisième Commission. Mais, aussi long­
temps qu'un tel amendement n'aura pas été 
adopté, le Secrétaire général sera lié par la résolu­
tion sous sa forme actuelle. La délégation helge 
a d'ailleurs voté, à la Troisième Commission, en 
faveur de la résolution adoptée, car elle a 
toujours trouvé préférable que les senices du 
directeur soient installés aussi près que possible 
du lieu des opérations. 

M. AGuruoÈs (Président du Comité consultati f 
pour les questions administratives et budgétaires) 
assure que la question a été étudiée à fond par 
le Comité. L'emploi du mot tt présume» se justi­
fi t;l par le désir qu'ont éprouvé les membres du 
Comité. orof ondément resnec:tn mn cl e l'A !<~em­
blée générale tout entière' et des Membres des 
Nations Unies, d'exprimer de façon très discrète 
leur désaccord avec les membres de ia Troisième 
Commission. l\1. Aghnid~s précise que l'instal­
lation des services du dit·ecteur de l'assistance 
aux réfugiés dans l'un des centres existants de 
l'Organisation des Nations Unies offre dos 
avantage!:! · certains du point de vue budgétaire. 
Du point de vu e administratif, elle permettra 
en ouLre au directeur de rester en contact plus 
étroit avec le Secrétaire général. 

Quant à la proposition faite par le représentant 
du Canada, elle semble tout à fait raisonnable 
en ce qu 'elle const.itue un compromis. 

M. PmcE (Secrétaire général adjoint chargé qu 
Département des services admi nistratiis et finan­
ciers) estime qu' il ne serait pas sage, avant même 
qu e le directeur de l'assistance aux réfugiés ait 
été désigné, d.e lui asSÎffDer un lieu précis pour 
l'insta llation de ses services. D'autre part, si dfls 
considérati ons d'ordre huduétaire militent en 
faveur de l' installation de ces services à Lake 
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headqunrters nt Lak•· Succe::;s wlu~ l't' the u~ces- l 
S8l")' personnel and equipment were lo }H: found, 
other considerations would han: to b.. laken 
into account in studying the question. 

Mr. K.~ntN (Secretariat) statcd that. the amcnd­
ment to paragraph 9 of the resolution adopted 
hy the Third Committee r.ontradicted the fir~t 
pàrt of the same paragraph, l'or it asked thal the 
headquurters of the United Natiuus dircctol' for 
Palestine refugee relief should he cstablishcd in 
the arca where the programme was to be carried 
out. In inviting tlw Secretar)'-General to dele­
gate to the director whatever rcsponsibility he 
might considcr appropriate for the preparation 
and car rying out of the relid program me as a 
whole, the Third Comroittee was uot asking him 
to instruct the dirnctor to direct Ofll'l'ations 
personally. 

The first respousibility of the director would 
be to see that ali necessary hclp reached the 
refugees in the desired form. ln the pt·escnt 
state of afl'ait·s, it wns imposHihle to b ow to 
what extent the gifts received would he in kinù 
or in cash, and many mouths would doubtless 
elapse before negotiations with the contributing 
Governrnents were concluded and the distribu­
tion of relief in cash or in kind wa!' organizcd 
in a satisfactory way. 

Du ring that preparatory pe1·iod tho director 
would be constantly called upon to take impor­
tant decisions in orùer t.o adapt the dish·ihution 
of relief and the cxpenses involved in adminis­
tration to ever-ch.anging circumstances, in the 
best interests not only of the administration but 
also of the refugPes. As the Secretary-Gener·al's 
plan provided for the specialized services of the 
director to be kept to a minimum, it was ubsolute­
ly necessary for such services to he in a place 
where they.could easily supervise the distribution 
and transport of relief. lt would therefore he 
difficult t~ choose the zon(·. of operations for that 
purpose. 

In addition, the linancial and distribution 
services, wbose task would be far from easy, 
would have to receive frequent instructions from 
the director himself. The Secretarv-Gencral did 
not consider that it would be advi~ahle to dele­
gate to subordinates the authority to takc impor­
tant and frequent decision~< . In the absence of 
the dircctor, it would be fot· Hw Secrctary-General 
himselJ to take su ch decisions; yet he was neither 
willing nor able to do tlwt without the director. 
If the director hnd to set up his headc1uarters 
in the operationnl area and thus he away from 
the persons on whom one of the heaviest re­
sponsibilities would faU, the Secret.ary-General 
would automatically be deprived of the one senior 
official to whom he proposed entrusting the 

Su•·œss, où t·.xi stt nt Mjà lt>s in~l a ll a ti ous ct le 
personnel nécessaires, d'au h·es considérations 
doivent entrer rn ligne de rompt~ !lnn~ l' examen 
de la question. 

~i. KATz tN (Scct·étariat) constate ' J 'H~ l'amen­
fientent au paragraphe 9 de la résolution adop­
tée par la Troisième Commission r~t en con­
tracliction uvee la première partie de ce même 
paragraphe, till' il demande que les services du 
directeur de l'aide dr.s Nat ions Uni ns nnx réfusiés 
dr Palestine soient installés sur les lirux mêmes 
des opération~ . Or, la '1'1·oisième Commission, si 
elle imi te le Sect·étaire général à Mléguer au 
direr,teur toutes les responsabilités qu'il jugera 
appropriées pour la préparation llt l'exécution 
1lc l'ensemble du progt·anuuc d'assistance, ne lui 
demande pas de charge!' le direch~u 1· de diriger 
en personne les opérations. 

La première responsabilité du directeur sera 
de veiller à cc que les secours nécessaires par­
viennent bien aux 1·éfugiés sous la fo1·me voulue. 
Dan~ l'étal actuel des chost.:s, il est impossible 
cl1: :savoit· dans quelle mesure les dons t·eçu,; 
seront en na~re ou en espèces E> t de longs mois 
s'écouleront, sans doute, avant que les négocia­
tions avec les Gouvernements donateurs soient 
te1minéP.s et que la distribution des secours en 
espèces ou en natnre soit organisée rte manière 
satisfaisante. 

Pendant cette période pt·éparatoit·e, Je diruc­
tour sera constamment appelé à prendre des 
décisions importantes afi n d'adapter la réparti­
tion des secours et les frais entrainés par l'ad­
ministration à des circonstances sans cesse 
changeantes ct au mieux des intérêts, tant de 
l'administration que des réfugiés. Le plan du 
Secrétaire général prévoyant que les services spé­
cialisés du directeur seront réduits au minimum, 
il sera indispensable d'installer ces services dans 
uu lieu où ils poul'l'ont surveiller facilement l1t 
répartition et le transport des secours ; il sera 
donc difficile de <"hoisir pour cf'la la zone d'opé­
rations. 

En outre, les services fi nanciers et répartiteurs, 
dont la tâche sera loin d'être aisée, devront 
recevoir des instructions fréquentes du directeur 
lui-même. Le Secrt'ltai re général estime qu ' il ne 
convient pas de déléguer le pouvoir de prendre 
ces décisions importantes et fr~q uentes à des 
!lubalternes. En l'absence elu dircr.tcur, t'C serait 
alors au Secrétaire général lui-même d<' prendre 
r.cs décisions, ce qu 'il n'est ni rl!sposé à faire ni 
capable de faire ~ans le dirP.ctem. Si le directeur 
doi t installer ses services da ns la zone d' opéra­
tions et se séparer elu personnel à qui incombera 
l'une de ces responsabilités les plus importantes, 
le Secrétaire général se trouvet'a automatique­
ment privé du seul ronctionnaire surér ieur 
auquel il se propose do confier le soin de con-

'i : . 
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~upervision of the funds and relief oflerrd by the 
various Governments, a task wb ich was th t> 
comerstonr of the whole programme and on 
which the well-being of the refugees ultimately 
dependcd. 

The Secretary-General felt that the rstablish­
ment of th(' dircc.tor 's headquartcrs in the opera­
tional area would not only endonger the Yery 
essence of the programme but would Riow up 
its execution , entail the ernployment of a large 
uumber of temporary staff, and iovolvc hNwy 
iustallatioH, traYelling and communication f•x­

penses. 
Another ilnporl<wt result of the decision taken 1 

by the Third Commission was that it might 1 

jeopardize the plan drawn up by the SPc l'etary- i 
General. Thf~ voluntary relief organizations i 
which the Secretnry-Gencral had contactcd in 1 

ordcr to ensut·e the distribution of relir f had, in t 
fact, statcd fraukly that it would be impossible 

1

! 
for them to take over that task unless they Wt>r!'< 
SUI'C of thP most complete autonomy. Their 
statutes did nol allow of any external control or 1 

subordtnation to the United Nations in the 1 

carryina out of their work. 'l'he United Nations 
1 :sLould confitw itsclf to deciding upon the course : 

to be foilowed and the nature of the operations ,~ 
in accordann· with the requirements of the 
moment. Sine~ thr, Secretary-Gencral, in agree- , 
m•:nt \\ ith the rept·esentatives of the Coverrl-

1

! 
rnenls membcrs of Suh-Committee 2 of the 
'l'hirel Commiltee, had been able to give assu­
rances to that effect, it bad been possibl0 for 1 

him to announce that he would have aL his 1 
disposai, from the moment gifts were rereiYed, 

1 the uecessary machinery for distribution. It 
. .. , . • , , 1 1 

was necessary, wen~wrl:l, ~v n~~;utsu•.t.t:: w tJ dJJ:>u- 1 

lute autonomy and independence of the volun­
tary relief organs and to make sure that no 
decision tak~n by tbe United Nations eave the 
impression that those organs were instruments 
of the United ations. 'l'he relief organizations 
saw in the decision to set up the headquarters 

trôler les fonds et le!~ secours offerts par les 
divers Gouvernements, contrôle qui constitue 
la clef de voilte du programme entier et dont 
dépend finalement le bien-être des réfugiés. 

Le Secrétaire génét·al estime que l'installation 
de se!l sen'Îces sur les lieux mêmes ne viciera 
pas seulement les éléments essentiels du pro­
gramme mais encore en ralentira l'exécution et 
cntroinera, de ilurcro1t, l'emploi de personnel 
supplémentaire, des frais t:onsidérables d'i nstal­
lation, de voyage et de communications. 

Une autre conséquence importante de la 
clécision prise par la Troisième Commission 
risque de compromettre le programme établi par 
le Secrétaire général. Les organismes hénéYoles 
de secours avec lesquels le Secrétaire général 
est entré en rapport pour assurer la distribution 
des dons ont, en effet, déclaré nettement qu'il 
leur serait impossible de se charger de cette tâche 
si l'autonomie la plus complète ne leur était pas 
assurée. Leurs statuts exclut:nt toute possibilité 
d'un contrôle extérieur ou de subordination à 
l'Organisation. des Nations Unies dans l'exécu­
tion de leur tâche. Les Nations Unies doivent se 
borner à déterminer la ligne de conduite à 
suine et la nature des opérations, selon les 
exigences du moment. Ayant pu donner des 
assurances à cet effet, d'accord avec les représen­
tants des Gouvernements membres de la Sous­
Commission 2 de la Troisième Commission, le 
Secrétaire général s'est YU en mesure d'annoncer 
qu'il disposerait, dès réception des dons, de 
l'appareil de distribution nécessaire. n importe 
donc de reconnattre l'autonomie et l'indépen-
1 1 1 .1 .- .. -- -- . - .. - l. !- ! •. _ , __ .J -
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of the dircctor in the zone of operations a nega­
tion of the spirit and purposes of the work to 
be undertaken, and the Secretary-General bad 
just been informed tbat the International Com­
mitlee of the Red Cross and the League of Red 
Cross Societie~ were very perturbed hy that 
decision and had expressed the most formai 
reservations on the attitude which they would 
take. If the voluntary organizations refused him 
theit· co-operation, the Secretary-General would 
have no means at his disposai for the distribu­
tion o1 relief, nor would he be able to improvise 
any such means. 

secours et de faire en sorte qu'aucune décision 
prise par les Nations Unies ne donne à penser 
que ces organismes sont des instruments des 
Nations Unies. Ces organismes bénévoles croient 
voir dans la décision d'installer les services d u 
directeur sur les lieux d'opérations une négotion 
de l'esprit et des intentions de l'œuvre à entre­
prendre, et le Secrétaire général vient d'être 
informé que le Comité international de la Croix­
Rouge ct la Ligue des sociétés de la Croix-Rouge, 

, extrêmement troublés par cette décision, cx~ri­
ment les réserves les plus formelles su l at­
titude qu'elles prendront. Si ces organismes 
bénévoles lui refusent leur collaboration, le Secré­
taire général ne disposera plus d'aucun moyen 
de répartition et ne sera pas en mesure d'en 
improviser un. 

The difficulties encountered by UNRRA and 
the International Refugee Organization in their 
relief work shonid fu rnish a valuable lesson. 
'l'ho se cl ifliculties domonstrated the impossibility , 

Il serait bon de tirer une leçon des difficultés 
rencontrées par l'UNRRA et l'Organisation inter­
nationale pour les réfugiés dans leur tâche d'assis­
tance, difficultés qui montrent bien l'impossibi-
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of setting up, in a short period of time, ecouomicat 
and effective machinery for the distribution of 
relief, even when the operation was simplified by 
the existence of funds which did not depend 
on voluntary con tributions and hy the direct 
control of the responsible organs. Although its 
scope was less broad thau that of certain similar 
undertakings carried out under the aegis of the 
United Nations, the operation contemplated for 
Palestine nevertheless gave rise to great com­
plications. 

Mr. Hùnun (Egypt) was not convinced by the 
statements of Mr. Katzin, and maintained his 
proposai that paragraph 3 of the Advisory 
Committee's report should simply be deleted. 
He stressed that the bands of the director for 
refugee relief, would not be tied and recalled 
that the Mediator had been able to undertake 
his task in the Middle East without having to go 
to Lake Success or Geneva. The director would 
have at his disposai ail the necessary facilities 
for keeping in close touch with the Secrctary­
General by means of aircraft, telegraph and 
telephone. Mr. Hammad doubted, moreover, 
that the establishment of the headquarters of 
the director in the zone of operations would 
interfere with the autonomy of voluntary relief 
organizations such as the International l\ed 
Cross. 

Mr. MACUADO (Brazil) askcd if it were true that 
the whole cost of the relief to Palestinian refu­
gees and the administrative cxpenses involved 
would be coverrd by voluntary contributions. 

The CHAIR MAN, Mr. PRier. (Assistant Secretary­
General in charge of the Department of Admini­
strative and Financial Services) and Mr. AGH­
NIDES (Chairman of the Advisory Committee on 
Administrative and Budgctary Questions) replied 
in the affirmative. 

Mr. HuNE IDl (Syria) understood thaf the repre­
sentative of the Secretary-General had given the 
Third Committee the same explanation he had 
just given the Fifth Committcc. He wondcred 
whether the Fifth Committec had the right to 
re-examine a point which had alrcady heen 
discussed and decided by the Third Committee. 
What would the procedure be in the event the 
Fifth Committee reversed the decision of the 
Third Committee? 

The CuAUI»A~ :-;aid that the Fifth Committee 
could make any recommendations it thought fit 
with regard to the. financial and administrative 
asper.ts of tlle draft resolution which hod been 
referred to it, and that it was dircctly J'rRpon­
sible to the Ge.neral Â:;sembly. 

lité de constituer, !'Il peu de tr.mps, un appareil 
de répnrtition économique et r.fficace, mênw 
lorsque l'opération est simplifiée par l'existence 
de fonds qui ne dépendent pas de contributions 
volontaires et par le contr6le direct des orga­
nismes responsables. Or, sans avoir l'ampleur 
de certaines autres entreprises analogues placées 
sous l'é~ide des Nations Unies, l'opération envi­
sagée pour la Palestine n'en présente pas moins 
des complications extrêmes. 

M. H.-\M NAD (Égypte) n'a pas été convaincu par 
les déclarations de M. Katzin et maintient sa 
proposition tendant à supprimer purement et 
simplement le paragraphe 3 du rapport du 
Comité consultatif. Il souligne qu'il ne s'agit 
nullement de lier les mains au directeur de 
l'assistance aux réfugiés, ct rappelle que le 
Médiateur a pu entreprendre sa mission dans le 
Moyen Orient sans avoir à se rendre à Lake 
Success ou à Genève. Le directeur aura, lui aussi, 
à sa disposition toutes les facilités désirables 
pour se tenir en contact étroit avec le Secrétait·e 
général au moyen d'avions, du télégraphe et 
du téléphone. M. Hammad doute, d'au tre part, 
que l'installation des services du directeur sur 
les lieux mêmes des opérations soit suscep­
tible de porter atteinte à l'autonomie d'orga­
nismes bénévoles tels que la Coix-1\ouge inter­
nationale. 

M. ~'ÛcnADO (Brésil) demande s'il est exact que 
l'ensemble des frais entraînés par l'aide propre­
ment dite les réfur~iés de Palest!nc ct aux dé­
pènses administratives sera couvert par des 
contributions volontaires. 

Le PRÉSIDENT, MM. Pn1cE (Secrétaire général 
adjoint chargé du Département des services 
administratifs et financiers) et AcnNtDÈs (Président 
du Comité consultatif pour les questions admi­
nistratives et budg~taires) indiqul>.nl leur assen­
timent. 

M. HuNEIDt (Syrie) croit comprendre que le 
représentant du Secrétaire générdl a donné à 
la Troisième Commission les mêmes explications 
qu'il vient de donner à la Cinquième Commission. 
Il se demande si la Cinquième Commission a le 
droit d'examiner à nouveau un point déjà exa­
miné par la Troisième Commission et tranché 
par cette dernière. Au cas où la Cinquième 
Commission prendrait une décision contraire à 
celle de la Troisième Commission, on peut se 
de~nander quelle procédure il conviendrait de 
sm v re. 

IJe PRÉSIDENT précise que la Cinquième Com­
mission peut faire toutes les propositions qu'elle 
juge nécessaires en ce qui concerne les aspects 
financiers et administratifs du projet de résolu­
tion qui lui a été renvoyé, et qu'elle rend compte 
directement à l'Assemblée générale. 

i 1 \ 
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Mr. LEBEAU (Belgium) said that, tbough the 
Advisory Committee haù recommended certain 
amendnwnts to parag1·apbs 2 and 3 of the draft 
resolution adoptcd by the Third CowmitteP, no 
one bad suggested any amendments to para­
graph 9. The Advisory Committee had made 
no forma! recommendation, but had simply 
expres8ed an opinion contrary to that of the 
'l'hird Cornmittee. The decision taken by the 
Third Committee on the question of the head­
quarters of the director of Palestine refugee 
relief therefore rcmained unchanged, and the 
Fifth Committee was at liberty to inform the 
General Assembly that the Adviso11' Committec 
had expressed a different opinion. 

The CrumMAN interpreted the Cbairmau pro­
posai to mean that any mention of the place where 
the United Nations director of Palestine refugee 
relief would make his headq uartens sbould be 
omitted from paragraph 9 of Ll1c Third Commit­
tee's draft resolu tion. 

r.h. GRoss (United States of America) sugaested 
the following tr.xt for purac-raph 3 of the Advisory 
Committee's repod, : r Thc Advif:ory Committee 
points out that if the headquartrrs of the United 
Nation::; director for PalPslinc rcfugHe r·r lief were 
cstahlished ehewhcre thon at Loko Success or 
Gcncva, additional exprudilures would hf~ involv­
ed without any fot·•:l:'eP.nhlc aùmioistrative advan­
tages ". He wondered whetl1or.· tir at text was an 
accurate reflection of the opiniou of the A<lvisory 
Committee. 

As regards paragraph 9 of the resolution 
adopted hy the Tbird Comrnittec, the United 
States rcpreseotatiYe thought tbat if the Fifth 
1 t • • • • 1 1 • • • • , , , • ,., ' 
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sbould he able to rboose the location of the 
headquar ters of the dirertor· of PaiPstine refugee 
relief, and that he should makc tlutL choice on 
pm·eiy administrative grolmds, the Committee 
might, solely for rea sons of administration, 
recommend to the General AssPmbly that para­
graph 9 should he amcnded hy omitting t.he 
provisions adopted hy the 'fhirù Committee 
with regard to the t:stablishmen t of the head­
quarters. He thercfore surrgcstcd thaL the Com­
mittee should recommend the following amend­
ment to paragrapL tl of thr. draft resolution 
adopted by the Tbird Committee : <t ••• wbose 
headquarten; would be in :s uch a place as the 
SecretHry-Gr.nerHl may clcem to he appropriate 
on adrnin istrativl' gro unds ... ". Th at amend­
ment wo uld refl e(:L the opinion of the Fifth Com­
mittee and, in rnakin g the recommendation, the 
Committee would not be going heyond its com­
petence . 

Mr. AG oNJo~:s (CliUirman of the Ad visorr Com­
miltce on Adruini~ tl'a tive and Budgctary Que~-

M. LEBEAU (Belsique) fait observer que si le 
Comité consultatif propose certains amendements 
aux paragraphes 2 et 3 du projet de résolu tion 
adopté par la Troisième Commjssion, personne 
n'a proposé d'amendements au paragraphe 9 de 
ce même projet. l .. e Comité consulta~if n'a fait 
aucune propo8ition formelle en ce qut concerne 
ce paragraphe ; il se borne à émettre une hypo­
thèse contraire à celle de la Troisième Commis­
sion. Par conséquent, la décision prise par la 
Troisième Commission au sujet de l'i nstallation 
du directeur de l'assistance aux réfugiés reste 
inchangée, et la Cinquième Commission peut 
déclarer à l'Assemblée que le Comité consultatif 
a émis une hypothèse différente. 

Le PnÉsiDENT interprète la proposition du 
Canada comme tendant à supprimer du para­
graphe 9 du projet de résolution de la Troisième 
Commission toute mention de l' endroit où 
s'installera le directeur de )'&,ide des Nations 
Unies aux réfugiés de Palestine. 

M. GRoss (États-Unis d'Amérique) pl'opose la 
rédaction sui Yan te pour le p:.ragrap he 3 du ra p­
port du Comité consultatif: tl Le Comité consul­
tatif fait observer que si les services du directeur 
des Nations Unies pour l'assistance aux réfugiés 
de Palestine sont établis ailleurs qu'à Lake 
Success ou à Genève, il en rosultera des frais 
supplémentaires sans aucun avnnta{Je adminis­
tratif apparent"· Il se demande si cette formule 
traduit exactement l'opinion du Comité consul­
tatif. 

En ce qui concerne le paragra phe 9 de la 
résolution adoptée par la Troisième Commission, 
le représentant des États-Unis pense que, si la 
Ciuquième Couuui::;::; iou tl::ïtime IJUC ie Set;r~­
taire général devrait avoir la possibilité de choisir 
l'endroit où seront établis les services du direc­
teur de l'assistance aux réfugiés de Pales ti ne et 
faire ce choix en se fondant uniquement sur 
des raisons d'ordre administratif, la Commission 
pourrait, pour des raisons purement administra­
tives, recommander à l'Assemblée ffénérale 
d'amender le parabrraphc 9 en supprimant les 
dispositions adoptées par la Troisième Commis­
sion relatives à l'installation de ces services. 
M. Gross propose que la Commission recom­
mande l'amendement suivant au paragraphe 9 
du projet de résolution adopté par la Troisième 
Commission : tl ... dont les serl' ices seraient éto.blis 
en tel endroit que le Scerétaire gé néral pourra 
juger approprié pour des raisons administra­
tives ... "· Cet amendement refléterait J' opinion 
de la Cinquième Commissi ou et, en faisant cette 
recommandation, elle n'irait pas au delà de sa 
compétence. 

M. AGBI\lDÈs (Président du Comité consultatif 
pour le8 questions administra ti res et hudgé- · 



lions) accèpled th(• firsl proposul n.ade Ly the 
United States representative and expressed 
approval of the second. 

.Mr. CnAPDELAINE (Canada) supported the pro­
posais of the United States •·epresentative. 

Mr. RoscmN (Union of So, iet Socialist Re pub­
lics) pro posrd the delction of tIl(' words t'ou 
administra tire {Jl'Otmds " · 
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Mr. Gnoss (United States of Auu!rica) a<'eepted 
that amendment. 

ln repiy to a question by Mr. M.wunu (Brazil), 
Mr. AcRNID ES (Chairman of the Advisory Com­
miltee on Administrative and Budgetary Ques­
tions) said that the credits alloLtcd for the trans­
po t•t of relief supplies to Pll.lestinian refugees 
were in('luded in the sun1 of 29,500,000 dollars 
and not in the administrative expenses. 

Tlw rccommendation of the Advisory Comruittee 
concerning paragraph 2 of tite drajt rewlution of the 
Third Committee was adopted by 38 t!Ot.es lo none, 
with 5 a6stent.ions. 

The recommendation of the Advisory Cmnmittee 
conccrning paragraph 3 of the d,·nft resolution of the 
Third Committee was adopted by 38 t.•otes to none, 
with. 1 abstention. 

Mr. IJEBEAU (Belgium) , understood. that the 
Egyptian proposai was to deJete from the Advi­
sory Committee's report the new paragraph 3 
which had bcen proposcd by the United States ' 
representative and acceptecl by the Chairman of 
the Advisory Committee. 

Mr. RoscHtN (Union of So"iet Socialist Repub­
lics) sa id th at it was not possible for the Com­
mittee to deJete a paragraph of the Advisory 
Committee's report. He sum~ested that a vote 
should be taken on the text p•·oposed by the 
United States representative as an amendment to 
paragraph 9 of the draft resolution adopted by 
tbe Third Committee; if it was rejected, the 
Committee co uld then vote upon paragraph 3 of 
the .Advisory Comruittee's report. 

The CIUIRMAN pointcd out that the Cnairman 
of the Advisory Committ.ee had accepted the 
text proposed hy the United States representa­
tive for paragraph 3 of the Advisory Committce' s 
repod. lt was thut text tbat should thercforc 
be put to the vote. 

Mr. MACHADO (Brazil) agreed with the opiuion 
cxpressed by the Cbairman. 

Mr. AtiR€1..._ (Saudi Arabia) requested a vote 
by roll-eall. 

ThP C:RAIRMAN put to the vote Unit.ed States 
proposai t.bat the Fifth Committee should 

taires) a~:e.epte la première propo:-itiou du repr·é­
senlanl des États-Unis et app•·ounl la seconde. 

M. CuAPOELAINE (Canada) appuie les proposi­
tions du représentant des États-U ni s. 

M. Rosrcnr~E (Union des Républiques socia­
listes soviétiques) propose rle supprimer les 
mots t· pour des raisons administratives" . 

M. Gnoss (I~tat:>-llnis d'Amériquü) acrepte cet 
amendement. 

En réponse à une question de M. MAcHADO 
(Brésil), M. AGmuots (Président du Comité 
ronsultati f pom les que:>tions admini strati\·cs 
et budsétaires) précise que h:s crédits affectés 
au transport des scr.ou rs en nature pour les 
réfugiés de Palestine sont eomp•·is dans la 
somme de 29.500.000 dollars et non dans les 
dépenses administratives. 

Par 3 8 voi.x contre z&ra, avec 5 abstentions, la 
reccmt~nandation du Comité cousullat!f en ce qui 
concer·ne le paragraplte 2 dtt ptojct de résobllion de 
la Tmisièmc Commission est adoptée. 

Par 38 ooix ront.re téro, avec une abstention, 
la rccommandntim1 du Comité consullat~f en œ qui 
concerne le paragraphe 3 du projet de t•ésolution 
de la Troisième Comm·ission est adoptée. 

M .. LEnEAU (Belgique) considère la proposition 
de l'Egyptc comme visa ut à supprimer le nouveau 
paragraphe 3 du rapport du Comité con~ultatif, 
dans la rédaction proposée par le représentant 
des États-Unis et acceptée par le Président du 
Comité consultatif. 

M. RosrcmNE (Union des Républiques socia­
listes so,·iétiques) fait observer que l'on ne peut 
pas supprimer un paragraphP. du rapport du 
Co mi té consultatif. Il propose dt> mettre aux voix 
le texte proposé par le représent.anl des États­
TI nis pour amender le paragraphe 9 du projet 
de résolution adop té par la Troisième Commis­
sion; s'il est rej eté, la Commission se prononcera 
sur le paragraphe 3 du rapport du Comité 
consultatif. 

Le PRÉSIDENT rappelle que le Président cl u 
Com.té tonsullatif a aceplé le l ex ~e proposé 
par le représentant des État:-. Unis ponr le 
paragraphe 3 du rapport du Co mi té consultatif. 
C'est donc œ dernier texte qui sc1·a mis aux 
VOIX, 

M. MAcn!no (Brésil) partage l'opinion du 
Pt·ésident. 

M. ALIREZ! (Arabie saoudi te) demande un vo te 
par appel nominal. 

Le PnÉ~IDENT met aux voix la proposition des 
)\tats-Unis aux termes d'! l a rjU I'! II ~ la Cinquième 

44 ... 



recommend lo the General Assembly that para­
graph 9 of the draft resolution adopted by the 
Tbird Committee be amended. · 

A vote tvos taken by roll-call, at f oll(}Ws : 
Afghanistan, having been drawn by lot 1Yf1 the 

Chairman, ll'as collee/ ttpon to œte fir81. 

ln.favottr : Australia, Brazil, Byelorussian Soviet 
Socialist Republic, Canada, China, Denmark, 
Dominican Republic, Ecuador, France, Honduras, 
India, Liberia, Luxembo urg, Netherlands, New­
Zeaiand , Norway, Sweden, Ukrainian Soviet 
Socialist Hcpublic, Union of SoYiet Socialist 
Republics, United Kingdom, United States of 
America, y urroslaYia . 

Against : Afghanistan, Argentina, Belgium, 
Chile, Cuba, Euypt, Iran, Iraq, Pakistan, Saudi 
Arabia, Syria, Turkey, Union of South Africa, 
Ycmcn. 

Ab.~tainin[J : Bolivia, Burma, Czechoslovakia, 
Greece, Mexico, Peru, Philippines, Poland, Vene­
zuela. 

The United States proposai was adopted by 22 votes 
to 14, with 9 abslentions. 

Mr. MACtrAuo (Brazil) said he understood thal, 
by approvinff the report of the Ad,•isory Com­
miLtee as a whole the Fifth Committee would be 
adopting the draft resolution of the Third 
Committee as amended by the Advisory Com­
mittee. In other words, the Fifth Committee 
would be stating tbat it agreed with the Third 
Committce, except on certain specified points. 

was conccrned only with the administrative and 
budgetary aspect~; of the question. 

Mr. AcuNmEs (Chairman of the Advisory Com­
mittco on Administrative and Budgetary Ques­
tions) thought that the Fifth Committee was 
heing asked for its opinion only on those points 
on which the Advisory Commitlee had already 
expressed an opinion. The Fifth Committee 
would either accept or reject the recommendations 
of the Advisory Committee. 

The report of tl1e Adt-isory Committee, ru ameruled, 
was adopted by 2 7 votes to none, with 13 absten­
tions. 

Mr. MACHADO (Brazil) explained that he bad 
voted in favour of the Advisory Committee's 
report on the understaoding that aU the expeuses 
involvcd in the programme of relief to Palestiniao 
rel'ugecs and in the administration of that pro­
gramme would be covered by voluntary contri­
butions. 
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Commission recommande à l'Assemblée générale 
d'amender le paragraphe 9 du projet de résolu­
tion adopté par la Troisième Commission. 

Il est prodtlé aiL vote pat· appeltwmanal. 
Le t'Ole commence pa1· l'Afchanistan, dont le nom 

est tt'ré au 30rt par le Président. 

Votent pour : Australie, Brésil, République 
socialiste soviétique de Biélorussie, Caoaga, Chine, 
Danemark, République Dominicaine, Equateur, 
France, Honduras, Inde, Libéria, Luxembourg, 
Pays-Bas, N ou velle-Zélande, Norvège, Suède, 
République socialiste soviétique d'Ukraine, Union 
des Républiques socialistes soviétiques, Royaume­
Uni, Etats-U ois d'Amérique, Yougoslavie. 

Votent contre : Afghanistan, Argentine, Belgique, 
Chili, Cuba, Égypte, Iran, Irak, Pakistan, Arahie 
~aoudite, Syrie, Turquie, Union Sud-Africaine, 
Yémen. 

S' abstt'emlent : Bolivie, Birmanie, Tchécoslova­
quie, Grèce, .Me:Uque, Pérou, Philippines, Polo­
gne, Venezuela. 

Par 22 voix contre 16 , avec 9 abstentions, la 
. proposition des États-Unil est adoptée. 

M. MACHADO (Brésil) croit comprendre qu'en 
approuvant le rapport du Comité consultatif 
dans son ensemble, la Cinquième Commission 
adoptera, de ce fait, le projet de résolution de la 
Troisième Commission tel que le Comité consul­
tatif J'a demandé. En d'autres termes, la Cin­
quième Commission se déclare d'accord avec la 
Troisième Commission, sauf en ce qui concerne 
certains points précis. 
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Commission ne doit s'occuper que des seuls 
aspects administratifs et budgétaires du pro­
blème. 

l\t AGoNmÈs (Président du Comité consultatif 
pour les questions administratives et budgé­
taires) pense que la Cinquième Commission 
n'est invitée à donner son avis que sur les seuls 
points à propos desquels le Comité consultatif 
a exprimé son opinion. La Commission accepte 
ou n'accepte pas les recommandations du 
Comité consultatif. 

Par 2 7 voix contre zéro, avec 13 abstentions , le 
rapport du Comité consultatif, ain&i am~ulé, est 
adiJpté. 

M. MACHADO (Brésil) explique qu' il a voté pour 
le rapport du Comité consultatif, étant hien en­
tendu que tous les frais entratnés par l'assistance 
aux réfugiés de Palestine ct l'administration de 
cette assistance seront couverts par des contri­
butions volontoires. 



Mr. RoMEhO (Bolivia) said he bad voted for the 
report in the belief that the draft resolution 
adopted did not forrually commit his Govern­
ment. 

Mr. l AcKLtN (Union of South Africa) said he bas 
voted against the report because he thought 
that the Fifth Committee should avoid any con­
flict wîth the Third Committee on the suhject, 
and because he thought that if the Secretary­
General nad sufficien t staff at the headquarters 
of the United Nations to undcrtake the new 
duties, those responsihle for thE' entire program­
me should he on the spot. 

Mr. AtmEu (Saudi Arahia) reserved the right 
to speak on the suhjcct bcfore the General 
Assembly. 

Mr. LoYo (Mexico) reminded the Committee 
that he· had abstained from voting. 

The meeting rose at 12.50 p.m. 

HUNDRED AND SIXTY-SECOND 
MEETING 

lleld at tlie Palaù de Chaillot, Paris, on Wedncsday, 
17 Novetnbe7·1948, at 10.30 a.m. 

Chairman : Mr. L. Dana WILGRESS (Canada). 

106. Approval of the Rapporteur's 
reports on items of the agenda on 
which the Committee bad already 
taken a decision (A/ C.5/ W.ll0, 
A/ C.5/ W.lll) 

J.ùPPORTEDR1
S lll!PORT 0 " APPOINTIIIENTS TO FILL 

VACANCIES IN THE MEMBEJISJJIP OF THE ADVJSOIIY 
CoMMITTEt: oN ADMINISTRATIVE AND BuDGBTARY 
QuESTIONS (A/C. 5fW.110) 

Mr. MACHADO (Brazil), Rapporte ur, suhmitted 
to the Fîfth Committoe the draft report on the 
appointment to fill the vacancy in the membor­
ship of the Advisory Committee on Administra­
tive and Budgetary Questions. He drew the 
attention of the memhers to the second para­
uraph of the draft resolution included in that 
document, wbich stated tbat the Assemhlv declar­
ed Mr. William O. Hall elected for a three-year 
lerm to commence on 1 January 194 9 and to 
continue un til 31 December 19 51. Mr. Ma­
chado stated that he had consulted the Legal 
Department on tbat suhject and that he had 
been advised to fix Mr. Hall's term of office at 
tbrcc ycars. 

697 

M. RoMEno (Bolivie) a voté pour, dans l'id6e 
que le projet de résolution adopt6 n'engage pa~ 
formellement son Gouvernement. 

M. JACKLIN (Union Sud-Africaine) a voté contre 
parce qu'il ne pense pas que la Cinquième Com­
mission doive entrer à ce sujet en conflit avec la 
Troisième Commission et parce qu' il pense qu<'. 
si le Secrétaire général dispose d'assez de per­
sonnel au siège de l'Organisation pour fair<' 
face à cette nouvelle tâche, les personnes re,;­
ponsables de l'ensemble de l'opération devraient 
se trouver sur place. 

M. ALIREZA (Arabie saoudite) se réserve d'inter­
venir sur ce sujet devant l'Assemblée générale. 

M. LoYo (Mexique) rappelle qu'i l s'est abstenu. 

La séance est levée à 12 b. 50. 

CENT-SOIXANTE-DEUXIÈME SÉA.'NCE 

Tenue au Palaù de Chaillot, Paris, 
. le mercredi 17 ML'Mnbi'O 19 48, tl 10 h. 30. 

Président : M. L. Dana WILGRESS (Canada). 

106. Adoption des rapports du Rappor­
teur sur les points de l'ordre dn 
jour sur lesquels la Commission a 
déjà pris des décisions (A/ C.5/ 
W.llO, A/ C.5/ W.lll) 

RAPPORT DU RAPPORTEUR SUR LA NOMJN,\TION AO SIÈGE 
DEYKNO YACANT AU COMITÉ CONSULTATIF POUR J,ES 
QUESTIONS ADMINISTRATIVES ET BUDGÉTAIRES (AfC. 
5/W./11 0) 

M. MACHADO (Brésil), Rapporteu r, présente à la 
Cinquième Commission le projet de rapport sur. la 
nomination au siège devenu vacant au Comité 
consultatif pour les questions administratives et 
budgétaires. Il attire l'attention des membres sur 
le second paragraphe du projet de résolution 
figurant dans cc document, aux termes duquel 
l'Assemblée déclarera ~1. William O. Hall élu 
pour une période de trois ans commençant le 
1" janvier 19 t, 9 et se terminant le 31 décembre 
19 51. M. Machado déclare qu'il a sollicité à ce 
sujet l'avis du Département juridique el qu_' illui 
a été conseillé d'a ssigner une durée de trots ans 
au mandat de M. Hall. 




